 
ISBN : 978-2-810-00779-0
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Avant-propos


Cher Monsieur le Président,
 
 
Nous avons souvent parlé du scandale financier et environnemental des éoliennes et je vous ai encouragé à l’expliquer publiquement avec clarté. Avec honnêteté aussi car c’est, à mon avis, ce qui manque aujourd’hui dans toutes les démonstrations officielles de promotion des énergies renouvelables.
Or, le développement inconsidéré – j’allais dire irresponsable – des éoliennes ne résiste pas à l’analyse de quelques vérités et de quelques chiffres simples. Avec vos talents de pédagogue vous saurez les décortiquer pour informer complètement l’opinion, mais aussi les élus locaux et les représentants de la puissance publique sur le terrain.
Il s’agit de dénoncer un gaspillage inacceptable des fonds publics, un discours officiel trompeur, un « business » souvent douteux : vous saurez le faire sans polémique mais avec la vigueur et la franchise que je vous connais.
Il s’agit aussi de préserver les paysages de France, nos campagnes et bientôt notre littoral menacé lui aussi : vous saurez le faire avec cœur, avec toute la passion que vous avez pour la beauté de notre pays !
Puisse la France, grâce à vous, grâce à ce livre, ouvrir les yeux sur la réalité des vraies énergies renouvelables et éviter ainsi de commettre une erreur stratégique…
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Préface


Lorsque je reçus le livre de Jean-Louis Butré, dans sa première édition, après sa lecture j’ai été conforté dans mon opinion sur les éoliennes et atterré face au nombre d’absurdités et de scandales que je découvrais. Jean-Louis Butré a su parfaitement démonter les ressorts de l’imposture que constitue cette technologie soi-disant propre et sans reproche.
Quelques années plus tard, en participant aux travaux de la Fondation écologie d’avenir dont j’ai eu l’honneur d’initier la création, je fus de nouveau renforcé dans mes convictions sur le danger des éoliennes. Notre colloque sur l’intermittence énergétique nous a permis de comprendre, entre autres, qu’il est possible d’avoir des prix négatifs de l’électricité, ce qui oblige les opérateurs à déconnecter leurs machines. Quelle absurdité que de produire de l’électricité pour rien car on ne sait pas la stocker. De plus le colloque sur les terres rares nous a permis de comprendre que le néodyme présent dans les aimants des éoliennes produisait mécaniquement des déchets radioactifs. Quelle autre absurdité pour les écologistes officiellement en faveur des éoliennes et combattant le nucléaire de manière purement idéologique !
Aujourd’hui, une offensive d’implantation d’éoliennes a lieu dans le sud de l’Aveyron au nord de la ville de Lodève, ironie du sort, proche du village natal de ma mère. En effet, on implante les éoliennes non pas sur les bords des autoroutes, mais dans des endroits reculés souvent magnifiques qui sont défigurés par ces machines blanches géantes le jour et la nuit avec leurs points rouges qui clignotent. J’ai donc toutes les raisons d’être sensibilisé à ce sujet.
Il y a donc urgence à relire cet excellent livre dans sa nouvelle édition réactualisée et je sais par expérience que la vérité finit toujours par triompher.
 Claude Allègre



Introduction


Tout voyageur en train ou en voiture le perçoit : la France se couvre d’éoliennes, des machines géantes de 180 m de haut qui poussent comme des champignons. 6 500 éoliennes déjà construites, 20 000 à venir, soit trois fois plus. En tant que citoyens nous avons le devoir de nous poser des questions. Beaucoup de questions.
 
Pourquoi importer à grands frais 20 000 aérogénérateurs géants baptisés éoliennes pour produire 10 à 15 % d’électricité en plus, alors que celle-ci coûtera au moins deux fois plus cher ? Pourquoi, alors que la France exportait encore il y a peu 15 % de sa production et que ces machines conduisent à terme à importer de l’électricité ?
D’où vient tout cet argent et où va-t-il ? Pourquoi cette industrie est-elle aussi lourdement subventionnée avec la garantie de l’État ? Pourquoi les Français n’ont-ils pas été informés et consultés démocratiquement, alors que de nombreuses vérités sur l’éolien sont soigneusement cachées ? Pourquoi les dommages collatéraux de ces machines sont systématiquement minimisés par des discours officiels lénifiants ? Qui se cache derrière ce puissant lobby de promoteurs ? Pourquoi les nuisances que supportent certains riverains, l’atteinte à leur patrimoine, sont devenues des sujets tabous ? Pourquoi ne dit-on pas que cette électricité intermittente est de mauvaise qualité ; qu’il s’agit d’un courant instable et préjudiciable aux machines sophistiquées comme les ordinateurs et qu’il va falloir que chaque consommateur s’équipe d’un compteur ruineux baptisé Linky dit « intelligent ! », mais en réalité qui espionnera et bridera la consommation des particuliers ? Nous allons voir comment les éoliennes produisent des gaz à effet de serre (GES), indirectement, mais en produisent et, de ce fait, bafouent le protocole de Kyoto. Elles sont des leurres écologiques. Est-ce acceptable ?
 
Notre pays subit un gigantesque bouleversement. Sans plan d’ensemble, les éoliennes poussent au gré de marchandages souvent sordides entre des communes, des communautés de communes, des propriétaires terriens et des promoteurs avides de faire fortune. Cette affaire est tellement juteuse que des multinationales ont flairé l’aubaine, rejointes depuis quelques années par de grands établissements bancaires. C’est à une véritable cannibalisation des paysages et du littoral de la France au gré d’intérêts locaux secondaires et au mépris de l’intérêt général que nous assistons. Un des plus beaux pays du monde est en passe d’être massacré.
 
Ouvrons les yeux !




La genèse d’un combat :
la réunion d’un promoteur éolien


Pour nous, étudiants des années 1950, le western a été l’une des bases de notre culture cinématographique. Toute une époque ! Une ambiance du style « dernière séance » qui est ancrée dans notre mémoire collective.
L’éolienne, c’est une image forte : au loin une montagne pelée et désertique et un lent « zoom » sur quatre cow-boys harassés, et poussiéreux, qui, lentement, sous un soleil d’enfer chevauchent vers une bassine d’eau douteuse dans laquelle ils pourront enfin plonger la tête la première. Dans l’obscurité de la salle, nous avions soifs pour eux et nous passions notre langue sur des lèvres desséchées.
À côté de cette réserve d’eau glauque se dressait un appareil étrange et bancal, une espèce de tour difforme surmontée d’un engin bizarre, sorte d’animal préhistorique constitué de vieux morceaux de tôle rouillée tournant lentement et émettant des grincements plus ou moins curieux. Un filet d’eau crachotant et intermittent qui visiblement provenait de cet engin alimentait en gargouillant cette bassine.
C’était l’éolienne. Bien sûr ! Le machin qui servait à pomper de l’eau !
Il y a maintenant treize ans alors que j’étais en voyage à l’étranger, j’ai reçu un coup de téléphone d’un de mes voisins de Rouillé.
« É vous m’sieur Jean-Louis que l’pensions vous d’l’éolienne d’Rouillé ? »
Décontenancé par cette question qui n’avait aucun rapport avec les images que j’avais de cette machine, je lui demandais : « Mais quelle éolienne ? »
« Ben l’éolienne que l’voulons mette à Rouillé. »
 
Interloqué, j’essayai d’avoir des précisions, mais visiblement il n’était pas capable de me renseigner, il n’en savait pas plus. C’est alors que je me suis souvenu avoir reçu quelques semaines plus tôt une lettre sibylline de la société qui fournissait l’électricité du département. Une missive très brève où les habitants de la commune étaient conviés à une réunion d’information sur le « projet éolien ». J’avoue que je n’avais pas prêté attention à un papier en provenance de cette société, très respectable société d’économie mixte de la Vienne qui « distribuait le courant électrique d’EDF » et qui, à part avoir couvert le département, comme le fait partout en France son illustre partenaire, de poteaux électriques plus ou moins gracieux et pas toujours bien situés, m’était plutôt sympathique.
Comme la plupart de mes concitoyens, je n’en percevais alors l’existence qu’à travers des factures d’électricité sans trop me poser de questions ou les analyser.
 
Après avoir hésité, car je ne voyais vraiment pas l’intérêt de « cette éolienne » à Rouillé, je me suis finalement décidé à aller à la réunion.
 
Nous étions peut-être une cinquantaine de personnes comprenant les membres du conseil municipal.
Rouillé est une commune caractéristique de la France, située à trente kilomètres au sud-ouest de Poitiers, un gros bourg entouré de hameaux aux noms évocateurs, l’Épine, Poutord, Le Grand Breuil, le Petit Breuil, Souilleau, Chauday, Boisgrollier, La Jarillère, qui compte un peu moins de 2 000 habitants.
La grande salle des fêtes est superbe, elle peut loger 400 personnes.
Il y a une école moderne et des infrastructures que beaucoup de communes pourraient envier. Elle est visiblement bien gérée par l’équipe en place mais aussi par celles qui l’ont précédée. Tous aiment cette région et font le maximum pour l’aménager et faire en sorte que les habitants s’y sentent bien.
 
Étonné par le peu de monde et l’absence de publicité faite pour cette réunion, j’hésitais entre trois hypothèses :
– Le peu d’intérêt du sujet ?
– Le peu d’intérêt de mes concitoyens pour ce sujet ?
– Le peu d’intérêt des citoyens en général pour les sujets qui concernent leur commune ?
 
En revanche je fus assez surpris de constater que les « autorités » étaient là. Il y avait monsieur le maire, son conseil municipal, des gens fort sympathiques que je connaissais, certains directement ou d’autres par leurs parents.
Il y avait aussi plusieurs personnes au look très officiel et de circonstance, dont un représentant de l’ADEME, l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie. C’est l’opérateur de l’État pour accompagner la « transition écologique et énergétique ». Cet établissement public est placé sous tutelle conjointe du ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer et du ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Et visiblement, ce représentant incarnait bien l’« État », ou du moins en donnait l’impression. Ces personnalités nous ont annoncé qu’elles allaient faire la présentation du projet éolien de Rouillé-Lusignan.
 
Les présentations et les conférences, c’est un domaine qui m’est familier. J’en ai fait des centaines, écouté d’innombrables, suivi des séminaires de formation, applaudi aux meilleurs et subi les pires dans plusieurs langues de la planète. C’étaient des heures passées à écouter celles de présidents de grands groupes industriels, de spécialistes du marketing, d’experts en communication, de consultants, de cabinets conseils, de directeurs commerciaux, de scientifiques.
Les orateurs utilisent tous les mêmes techniques pour persuader les personnes qui les écoutent et leur faire admettre que la décision qu’ils vont prendre est la seule, l’unique et la meilleure.
Ils doivent aussi faire sentir aux auditeurs que ceux-ci sont intelligents, qu’il n’y a pas d’autre alternative, que c’est pour le bien de tous qu’ils « vont prendre » la bonne décision.
 
La « présentation », qu’elle soit comme il y a quelques années animée par un vieux projecteur de « transparents » ou maintenant par un ordinateur équipé du logiciel Powerpoint branché à un vidéoprojecteur, reste un art délicat, un métier difficile qui s’apprend dans des écoles mais surtout sur le tas.
La vente ou la persuasion d’un auditoire sont des techniques subtiles qui doivent toujours laisser place à l’intuition.
C’est un don naturel difficile à acquérir. Les auditoires forment à chaque fois un ensemble spécifique.
La séance à laquelle j’ai assisté m’a laissé pantois.
Monsieur le maire nous a déclaré d’abord que notre commune avait la « chance d’avoir été sélectionnée pour un parc éolien, et que le conseil municipal avait donné son accord à l’unanimité » (si ma mémoire est bonne).
Il nous a ensuite annoncé que nous allions assister à la présentation du « projet » éolien présenté par un jeune homme très dynamique, tout nouveau directeur général d’une société locale, la Sergies, filiale à 95 % d’une autre société, la Sorégies, créée spécialement pour fabriquer de l’électricité dans la Vienne.
 
Pendant deux heures, j’ai écouté avec d’abord étonnement puis inquiétude et finalement incrédulité une somme de postulats scientifiques, de données pseudo-économiques, de considérations morales, d’inexactitudes, voire d’âneries, qui nous ont été doctoralement assénés.
 
Rien n’est plus exaspérant que les gens qui ont des « certitudes scientifiques ». Rien n’est plus inepte que d’entendre à longueur de journée des soi-disant experts qui se croient savants et qui rabâchent ce qu’ils ont entendu ou lu.
Ce n’est pas parce que 90 % des « personnalités » déclarent que c’est comme cela qu’il ne faut pas écouter ceux qui explorent d’autres voies.
Savoir tourner le dos au « langage officiel, aux sciences officielles, à la pensée unique » est fondamental.
Toutes les grandes découvertes ont été faites par des gens qui à un moment donné ont « douté ».
Nos chercheurs sont le berceau et l’avenir de notre pays. Ce sont eux qu’il faut soutenir et aider, non ceux qui, s’appuyant sur des données scientifiques mal assimilées, ne sont là que pour nous faire suivre le chemin qu’ils ont décidé pour leur propre intérêt ou vendre leur « salade ».
Dans cette salle muette, nous avons donc subi un cours complet sur le réchauffement climatique. « Nous allons cuire », suivi d’une conférence sur le protocole de Kyoto et les directives européennes, « La France doit obéir ».
Un cours substantiel sur l’électricité. En quinze minutes, c’est un exploit fulgurant !
Une présentation technique de l’« éolienne », véritable merveille, un gourou écologique, un moulin moderne avec sa puissance en « mégawatts ».
Le tout illustré de photographies idylliques de ces merveilleux aérogénérateurs rebaptisés et regroupés sous le nom de « fermes » ou de « parcs » réunis dans « un bouquet énergétique renouvelable » qui allait sauver la planète. Le jeune homme a évoqué notre superbe projet, et notre chance extraordinaire puisque la commune avait été « sélectionnée ». Nous n’allions avoir que des avantages et nous serions enfin des bons citoyens responsables de l’avenir de nos enfants.
Nous avions gagné le jackpot !
 
Après avoir tourné autour du pot pendant une heure trente, il a finalement sorti de son chapeau une carte totalement illisible, une sorte de « pomme de terre hachurée », en nous disant que c’était la zone dans laquelle nous allions avoir de six à douze aérogénérateurs qui auraient une hauteur de 130 à 150 m.
Mais a-t-il immédiatement ajouté, grâce au bon vouloir et à la grande sagesse de sa société, ces grands moulins ne seraient surtout pas installés à moins de cinq cents mètres des habitations.
Il avait l’air d’un prince nous accordant sa grâce tout en ajoutant aussitôt qu’à cette distance il n’y avait aucune nuisance et que nous n’avions vraiment aucune raison de nous inquiéter.
Les éoliennes ne feraient aucun bruit et elles passeraient pratiquement inaperçues.
Bien sûr il ferait venir par précaution des experts qui viendraient avant leur installation faire des mesures acoustiques chez les riverains.
 
Ce soir-là, il fallait être un prestidigitateur pour volatiliser une douzaine de bestioles de 150 m de haut situées à cinq cents mètres des maisons, la zone concernée étant totalement enclavée entre le bourg et cinq hameaux.
 
Il n’a présenté aucun photomontage alors que plus de mille personnes étaient probablement concernées !
 
L’homme de l’ADEME s’est ensuite surpassé. Plus écologique que lui… impossible !
Le promoteur à côté ressemblait à un enfant de chœur.
Dans un exposé apocalyptique nous gratifiant du reste d’une brochure frappée de l’estampille du gouvernement, il nous a expliqué combien ces éoliennes allaient « économiser du CO2 » et diminuer des kilogrammes de déchets nucléaires.
C’était notre sauveur !
Il s’agissait du représentant officiel de l’Agence de maîtrise de l’énergie, cet organisme qui affiche le logo de la République française et le drapeau tricolore.
Aujourd’hui encore, ayant depuis fréquenté les bardes locaux ou les grands gourous de cette agence, je n’ai pas encore compris leur politique. Je ne sais toujours pas si, pour nous faire peur, l’ADEME a enfin décidé que c’était ce gaz carbonique qui serait le responsable de notre future mort par cuisson planétaire, ou les kilogrammes de déchets toxiques nucléaires qui allaient tuer nos enfants.
 
Par contre l’« ÉOLIENNE » c’était la « SOLUTION », la fée qui allait nous sauver d’une planète à la dérive.
Une « fée tripale » qui allait avec ses baguettes magiques sauver une pauvre ourse blanche tenant deux oursons dans ses bras. Une sorte de « cannelle » cramponnée à un iceberg qui se transformait à vue d’œil en un pitoyable cube de glace perdu au milieu d’un océan devenu une bouilloire.
Nous étions en réalité en pleine salade écologique, où des mots soigneusement choisis avaient remplacé ceux qui « ne sonnaient pas bien ».
Son discours rappelait étrangement ceux des sectes qui utilisent les mêmes procédés pour convertir les esprits fragiles qui les écoutent.
C’est une technique éprouvée de communication guidée : substituer à un propos choquant une image différente et enjolivée. L’exemple sinistre des « dommages collatéraux » utilisés dans les conflits armés actuels en est un parfait exemple.
Là nous étions plutôt en pleine écologie agricole des bons sentiments.
 
Une « usine électrique » remplacée par un « parc » ou une « ferme ».
Mais qu’est-ce que le mot « ferme » pouvait bien faire ici pour décrire un groupe de douze aérogénérateurs ? Où étaient passés les poules, les vaches ou autres ruminants ?
 
Le bouquet n’était pas mal non plus. Des enfants courant vers une éolienne, un symbole de pureté, de gratuité, un petit moulin, des fleurs, des bulles de savon. Une image infantile. Tout y était.
 
De câbles, de postes électriques, de pylônes, de lignes à haute tension (HT), d’alternateurs, de transformateurs, de turbines, de centrales… Que nenni !
La vérité se dissolvait dans un univers bucolique de fermes, de parcs, de fleurs. C’était Alice au pays des merveilleuses éoliennes.
 
Et surtout ce jour-là, j’ai réalisé avec stupeur que l’ADEME menait une campagne massive « antinucléaire » et que la fée éolienne allait nous débarrasser de ces « saloperies de centrales ». J’ai constaté que le public présent était en très grande majorité favorable à l’éolien, aux promoteurs et aux écologistes et qu’il était devenu totalement « antinucléaire ».
 
À ce moment tout citoyen responsable à moins d’être une personne indigne et irresponsable devait applaudir à ce type de projet et se prosterner devant cette merveille.
 
C’est tout juste si les « officiels de la tribune » n’ont pas entonné une chanson.
 
J’hésite encore entre la Marseillaise, le Te Deum ou un air joué par le magnifique orgue de Rouillé qui possède le plus grand temple protestant de l’Ouest.
Mais vraiment les grandes orgues nous manquaient car elles auraient conclu avec beauté cette séance annonciatrice d’un monde enfin retrouvé et d’un futur paradis sur terre.
 
Quelle chance pour la commune car cela allait rapporter une fortune à celle-ci grâce à une taxe qui serait versée et surtout certains propriétaires des terrains convoités allaient en tirer de substantiels revenus. C’était évidemment l’« argent », la seule raison majeure qui avait poussé le conseil municipal à accepter le projet.
 
Les impacts négatifs avaient été balayés ou totalement minimisés :
– nuisances sonores : aucune ;
– dévaluations immobilières : aucune ;
– atteintes à la faune ou à la flore : aucune ;
– atteintes aux paysages : aucune ;
– bilan économique : aucun.
 
Ma surprise a été totale.
J’ai d’abord constaté que le conseil municipal et les agriculteurs présents étaient tous apparemment pour et que dans leur esprit c’était une réalité et non un projet.
Tout semblait acquis et ficelé à l’avance.
Il y avait bien des personnes dans la salle qui auraient sans doute aimé poser quelques questions mais dans l’ambiance générale cela semblait vraiment incongru.
 
J’avoue avoir éprouvé une certaine méfiance.
 
Ce dossier était pour le moins étrange. D’abord, la méthode employée m’avait choqué : pour vendre quelque chose, jouer sur la peur est pitoyable. Ensuite, annoncer à des riverains que l’on va modifier fondamentalement leur territoire en érigeant douze machines de 150 m de haut sous leur nez, cela mérite un vrai débat démocratique.
 
J’ai eu alors une très mauvaise impression, on était en train de se payer notre tête.
Tout avait déjà été « manigouillé » à l’avance par quelques personnes et nous étions des sous-citoyens n’ayant pas droit à une vraie information.
C’est quelque chose d’insupportable.
L’atonie était générale. Les quelques habitants présents étaient assommés par ce qu’ils avaient entendu, ou bien n’osaient pas parler en public.
Je me suis donc levé et j’ai annoncé que je n’étais pas d’accord.
J’ai senti une forte hostilité des officiels.
On m’a demandé si j’étais habitant de la commune. Voilà une question énervante quand votre famille est présente depuis plusieurs siècles dans un petit coin de France, que tous vos ancêtres sont au cimetière communal et qu’une bonne partie des personnes présentes doivent être vos cousins plus ou moins éloignés.
Encore plus lorsque vos grands-parents et arrière-grands-parents ont enseigné à la plupart des moutards parents et arrière-grands-parents des personnes qui étaient dans cette salle. J’ai donc décliné mon identité.
Je sais bien qu’un copain m’avait dit un jour : « Si tu vas t’installer dans un village comme ça, il vaut mieux venir avec ton cercueil car pour être intégré dans cette région, il faut plus de cinquante ans et ce n’est pas toujours possible ! »
Ce n’était pas mon cas car ce coin de terre, j’en connais tous les recoins, c’était mon enfance.
Plus je demandais des précisions, plus les réponses m’ont semblé vagues, partiales, voire fausses.
Faisant remarquer qu’il s’agissait quand même d’une modification fondamentale de la commune, que la construction de six à douze machines totalement enclavées dans un si petit territoire ne passerait vraiment pas inaperçue, je n’ai eu comme seule réponse de monsieur le maire qu’il trouvait l’éolienne plus belle qu’un château d’eau.
Ne voulant pas polémiquer sur un terrain hostile avec une personne respectable qui gère bien la commune et probablement plus compétente sur des sujets agricoles que sur l’électricité, je me suis gardé de lui répondre : « Un château d’eau ça ne tourne pas et c’est cinq fois moins haut. »
J’ai déclaré qu’en tant que citoyen j’appelais tous ceux qui n’étaient pas d’accord à se regrouper pour avoir des informations sérieuses.
Quand je suis ressorti, plusieurs personnes présentes m’ont posé des questions du style :
« Mais pou-quoi q’t’é conte ? »
Je leur ai simplement répondu que cette histoire me semblait louche, qu’elle risquait de détruire la commune, et qu’il fallait rapidement créer une association pour avoir des explications claires et objectives.
 
Un mois après, l’association Vent du Bocage était née.
Par précaution et flairant que le combat éolien ne serait pas une mince affaire, et qu’il devait dépasser de loin le cadre local, cette association a été structurée, dotée d’un commissaire aux comptes et épaulée par des juristes et des experts.
 
Depuis cette date j’ai eu l’occasion d’assister à des dizaines de réunions de promoteurs éoliens, elles sont toutes identiques et basées sur le même schéma :
 
– culpabiliser les citoyens ;
– mentir concernant les merveilleux atouts de l’éolien ;
– allécher les municipalités par des perspectives de taxes professionnelles mirifiques ;
– acheter les propriétaires de terrains en leur faisant signer des baux leur garantissant une rente ;
– utiliser parfois des méthodes moralement discutables pour arriver à leurs fins, allant même dans certains cas jusqu’à corrompre des maires ou des élus municipaux qui sont ensuite condamnés pour des prises illégales d’intérêts.
 
 
Après avoir aidé à créer plusieurs associations dans la Vienne et dans les départements limitrophes, une nouvelle fédération nationale, la Fédération environnement durable (FED), a été créée et que je préside, non seulement pour fédérer largement toutes les forces qui luttent contre l’éolien mais surtout pour devenir un ensemble valable et respecté au niveau de l’État et un interlocuteur reconnu par les médias nationaux dans le domaine des énergies renouvelables.
 
Au début chaque individu défend son environnement immédiat et c’est humain. Mais devant l’étendue du désastre national éolien, rester sur un aspect restreint de lutte locale et égoïste n’aurait pas été une motivation suffisante pour y consacrer une partie de mon existence.
 
Lutter sans avoir étudié au niveau national les causes et les conséquences économiques et environnementales d’un tel programme éolien n’aurait pas été envisageable.
Simplement clamer que l’on est contre ne suffit pas face à de telles forces si on ne dispose pas d’une structure puissante et reconnue à la hauteur de ses adversaires.
 
Pour être crédible il a fallu que la FED reprenne tous les dossiers de l’éolien à la base pour les faire étudier en profondeur par les meilleurs experts afin de comprendre pourquoi on en était arrivé là, et surtout pour pouvoir avancer d’autres propositions pour notre pays.
Aujourd’hui plus d’un millier d’associations et d’experts bénévoles dans tous les domaines nous ont rejoints dans ce but. D’importantes personnalités, des députés, des sénateurs et des élus, des juristes, des avocats nous apportent quotidiennement leur soutien.
 
Comment, partant d’une situation locale, peut-on se retrouver quelques années après au cœur d’un combat national titanesque pour tenter de peser sur les décisions d’un gouvernement, sinon en étant uniquement animé par la conviction profonde et sincère que les orientations éoliennes de la France sont une erreur stratégique ?
 
Comment cette petite association poitevine loi 1901 Vent du Bocage, minuscule pot de terre sans ressources financières, a-t-elle réussi à faire condamner l’État à lui verser une indemnité, à débouter provisoirement le lobby de l’éolien, et surtout à mettre en évidence que la filière éolienne ne sert à rien et qu’elle est un vaste gaspillage de fonds publics ?
 
Après plusieurs années de lutte, la Sergies sur les conseils des services de l’État renonçait à son projet à Rouillé car la zone ouest envisagée était beaucoup trop sensible au niveau environnemental et impactait directement des centaines de riverains. Mais, en 2014, comme partout en France, une autre société privée a déposé un projet encore plus pharaonique, avec la volonté de planter là au même endroit des éoliennes encore plus hautes, atteignant 165, voire 180 m. Son étude est en cours. Elle a même déposé une seconde demande de permis de construire de plusieurs autres éoliennes, sur la zone nord de la commune et la commune limitrophe de Jazeneuil. Si les projets de cette société aboutissaient, le village de Rouillé serait complètement englouti car il est déjà dominé par dix éoliennes situées à Pamproux, commune des Deux-Sèvres pourtant distantes de six kilomètres et trois éoliennes situées à l’est, sur la commune de Lusignan limitrophe de Rouillé. La covisibilité de ces parcs serait totale.
 
La commune de Rouillé est dirigée par Véronique Rochais-Cheminée depuis 2014, élue sous la bannière « Rouillé, une énergie renouvelée ». Comment comprendre que cette fille d’un médecin au passé prestigieux de résistant qui a sauvé des prisonniers pendant la dernière guerre mondiale peut accepter de créer la fracture sociale dans cette commune et risquer de mettre en péril la santé de plusieurs centaines d’administrés là où son père, le Dr André Cheminée, que je connaissais bien, faisait tout pour les soigner ?
Avec tristesse mais avec une détermination sans faille, j’ai été contraint de réactiver l’association Vent du Bocage. Elle luttera jusqu’au bout par tous les moyens légaux dont dispose cette association membre de la Fédération environnement durable pour que ce projet n’aboutisse pas.
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